
solidarité

Camarade des luttes de Rose-
Marie Merceron, Louis Barraud
milite aussi pour la création
d’une maison de l’hospitalité, un
projet qui figurait dans le pro-
gramme d’Emmanuel Denis
quand il n’était encore que can-
didat à la mairie de Tours.
« Pour le moment, c’est plus un
concept qu’un bâtiment, mais il y
a besoin des deux », estime ce
partisan d’un « changement radi-
cal dans notre vision de l’accueil
des démunis. Il y a un humanisme
qui se développe dans notre ville.
Ce bâtiment serait la concrétisa-
tion de toutes les bonnes volontés
coordonnées pour la prise en
charge des sans-abri. On sent que
la volonté politique est là. Sera-t-
elle suffisante ? »
A l’hôtel de ville, le projet est à
l’étude. « Tours souhaite devenir
une ville accueillante, et Rose-
Marie Merceron était un symbole
de la solidarité et de l’accueil, in-
dique Emmanuel Denis. Pour le
moment, on essaie de définir les

objectifs et les fonctionnalités
d’un tel lieu. Ensuite se posera la
question de l’endroit. »
Sur l’îlot Vinci, cet ancien hôtel
en friche près de la gare ? « Il est
trop tôt pour en parler », répond
le maire de Tours. Dans l’oppo-
sition, l’ancien maire Chris-
tophe Bouchet estimait récem-

ment qu’un tel projet ne serait
« pas une mauvaise idée, mais
pas en centre-ville ».
Invité lui aussi à la messe en
l’honneur de Rose-Marie Mer-
ceron ce samedi, Philippe Cha-
lumeau défend l’idée de baptiser
« une rue ou un espace public »
au nom de la militante de Chré-
tiens migrants.
« C’était un exemple de solida-
rité. Elle mérite cette reconnais-
sance. Cela pourrait se faire au
Sanitas, ce quartier où elle a œu-
vré et qui va, d’ailleurs, être réha-
bilité », dit le député.
À Chrétiens migrants, « on pré-
férerait le square situé en face de
notre local, allée de Luynes, où
Rose-Marie a accueilli tant de fa-
milles, plutôt qu’une rue », in-
dique Louis Barraud.
Alors, bientôt un lieu « Rose-
Marie Merceron » à Tours ?
« C’est une hypothèse », dit-on
sobrement en mairie.
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••• Maison de l’hospitalité : « Un besoin »

Le nom de l’îlot Vinci revient
souvent pour ce projet.
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ls étaient plusieurs cen-
taines, rassemblés sur laIplace du Sanitas, vendredi

15 février 2020, pour rendre un
dernier hommage à celle qu’ils
appelaient « la sœur Emma-
nuelle de Tours », ou même
« Maman Rose ». Covid oblige, il
y aura moins de monde ce sa-
medi, à 11 h, devant l’église
Saint-Paul. Mais, même avec
une jauge réduite, la messe qui y
sera donnée sera l’occasion de
se souvenir de Rose-Marie Mer-
ceron, celle qui « remuait ciel et
terre » pour accueillir digne-
ment ceux qui frappaient à sa
porte, selon Louis Barraud, qui
l’a côtoyée pendant vingt ans à

Chrétiens migrants. « Rose-Ma-
rie Merceron était une icône. Elle
nous montrait la voie, nous disait
ce qu’il fallait faire », se souvient
Louis Barraud, co-fondateur de
Chrétiens migrants. « Elle di-
sait : “ je veux que personne ne
dorme à la rue ”. Elle voulait
trouver des solutions à tout prix.
Combien de soirées avons-nous
passées à essayer de chercher des
famil les d ’acc uei l ou des
chambres d’hôtel qu’on payait de
notre poche… Et quand il n’y
avait pas de solutions, elle héber-
geait les gens chez elle. »

En présence
de l’archevêque
et du maire
de Tours

Décédée des suites d’un AVC le
jour de ses 82 ans, dans la nuit
du 12 au 13 février 2020, Rose-
Marie Merceron était « un
phare » pour les migrants qui rê-
vaient d’une vie meilleure en
France, selon son compagnon de
lutte. « Son nom était connu dans
le monde entier. Dans certains
pays d’Afrique, on donnait son
adresse aux gens qui partaient. »
Ce samedi, la messe en l’hon-
neur de cette ancienne reli-

gieuse à la foi « génétique », se-
lon Louis Barraud, sera présidée
par Vincent Jordy, l’archevêque
de Tours. « Chaque individu
était traité par Rose-Marie Mer-
ceron sans tri ou condition à rem-
plir. Son action, faite au nom du
Christ, était exemplaire », sou-
ligne Jacques Cauchy, délégué
diocésain pour la solidarité.
« Elle était un symbole de la soli-
darité en Touraine », estime

pour sa part le maire de Tours,
Emmanuel Denis, qui sera lui
aussi présent, tout comme les
députés Fabienne Colboc et Phi-
lippe Chalumeau.
Pour Louis Barraud, la cérémo-
nie sera aussi l’occasion de
mettre de nouveau en lumière le
sort des migrants que Rose-Ma-
rie Merceron n’aura eu de cesse
de prendre sous son aile.

« L’hommage sera plus tourné
vers les centaines, voire les mil-
liers de personnes qu’elle a ai-
dées ». Des hommes et des
femmes qui honorent sa mé-
moire toute l’année. « Elle est en-
terrée au cimetière de La Salle, à
Tours nord. Le gardien nous dit
que sa tombe est la plus visitée. »

Julien Proult

Hommage à Rose-Marie Merceron
« icône » de la solidarité tourangelle
Une messe sera donnée ce samedi à Tours en l’honneur de l’infatigable militante de Chrétiens mi-
grants, décédée il y a un an. « Elle montrait la voie », se souvient Louis Barraud, camarade de lutte.

Louis Barraud : « Rose-Marie défendait l’accueil inconditionnel, immédiat et continu
des migrants ».
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Rose-Marie Merceron
en manifestation.

(Photo archives NR)

’est un projet dont per-Csonne ne parle encore,
sauf dans quelques couloirs
politiques. La Croix-Rouge a
lancé un « appel à projets »
pour ouvrir un centre d’accueil
pour migrants et demandeurs
d’asile. Ce centre pourrait ac-
cueillir « 80 personnes, une
vingtaine de familles dans le
secteur d’Amboise », est-il pré-
cisé.
La Croix-Rouge ne cache pas
son projet mais n’a pas encore
communiqué dessus. Le dé-
puté amboisien Daniel Laba-
ronne est informé mais, dit-il,
« rien de fait encore, ce n’est
qu’un appel à projets, et ce pro-
jet nécessitera une grande pé-
dagogie car il suscitera forcé-
ment des inquiétudes. Si je peux
être utile, je le serai ».
Une certitude, souffle un
homme politique tourangeau
influent, « cela n’a strictement
rien à voir avec ce qui avait été

fait à Pontourny », et qui avait
échoué, dans le Chinonais,
« mais un tel projet dans un tel
contexte, et à quelques mois des
élections, va agiter les uns et les
autres et être récupéré par cer-
tains à des fins électoralistes ».
Le maire divers droite d’Am-
boise, Thierry Boutard, répon-
dait hier, clairement : « Cet ap-
pel à projet Croix-Rouge, je l’ai
découvert comme d’autres. Pas
d’affolement ! Ce 24 février, j’en
parlerai en commission géné-
rale avec mon conseil munici-
pal, et le 25 en conférence des
maires du canton. Tout se dira
et se fera en toute transparence.
Je me prononcerai après ».
Ce centre d’accueil assurerait
l’hébergement et l’accompa-
gnement des migrants. On
parle d’une ouverture avant la
fin mars, dans un bâtiment
existant d’Amboise.

Olivier Pouvreau

« Maison de migrants » : un projet
de la Croix-Rouge à Amboise
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